
LE SAMEDI

EINI\ IEMI-TOTIONI\

-hmi le rodeur. a, lkllo, [Fracis, te vocilàt en prières
I",am'i.-J tecrois 1Il mîotuille uni peu fort pour le malt

qîu'ils avaienit lis !iéclîu'r sut' la cou verture. .J'te dis que ça vient
à pleine dalle.

LE SONNET

Le sonneut petit tout. contenir, ui tatomue, si vous voulez, l'intfinti
si cela vouis coîîv-ii'it. I Tii soleil s'y imetît aussi facilement qu'un
m oticlt moi i. '<'st poui' ctlla salis domute quîm'il fut le mode pr-ivilégié!
it tous les gramiils poittes (le, ce iiioiiîhî. Shîakespe'ar'e, Miîltoni,

I )t it,, icîîl A îî'onmt fait des soininit s. .10 île, parle iii dei Cor-
mie<, qîui s'yt'St ai i usé', ni dei no<t re vieulx R~onsard et, d e touts les
1poi'l s de la Pltéid, tro'îp t'a îmîu x de <'eir temtips, trop oublihés
taujour'hul i. 'i iiiii je iii' r'ev ienms pas suri Pétr'atrqu e, qlui doit ait

ouî'ttt t sa'gloit'e, et î <asse ita it aproplos pou r l'iniv enteur1 (lii
gtlr.Le soinnet, si je lie ie tr'ompie, fut créé, vers 1 250 par uit

îti blai lot r' (ii nqm1 (le t érarI de' Boît t î'til. 'C'est en Provence
qu'îil naq'u it, spotiîtiiéi;miit, eoiît umnit Ilium' <lu sol. Les poétes
imiodernes<' omît fatit l.îls le smîii. t véritables tours <le force;
un1 (Ies pluts corieux a t <'Xî'tti par' le' colte Juîles (le Rose-
g'ui î'î (1789.18C, 2), quii a t1cri t tit isonna1ît tn vers i'ns onosyl laI les
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-Quel est (lotue ce mionsieur (lui crie si for't laits le fonîd (lu
magasin ?

-C'est [lion sieîîl pcurlmuui'

SOMMEIL A DEUX

Dans un grand fauteuil l'aïeule est assise,
Et l'hîumble foyer flamibe en pétillant.
Près d'elle, accroupie, une chatte grise
Fixe sur la flammie tin oeil scintillant.

La damne méîd ite uit verset bi bliq ue:
Sur ses dieux genioux le livre est ouvert.
La chaLtte, plissant sa ptipiérit obîlique,
Prè,î dit s'enîdormir, dligiie soin mil vert.

kktI' ît1'asi d 'idée eîi idéce,
'es l saiiite page, apres macint eff'ort,

Pvlîiche lenitemîenît sa t;!te ridée,
Lit liève vit sursaut, puis ciiet s'endort.

Lit daine s'ourit, la cliattît frissonne;
Clîncu ie a soti rév ect, tel uIt e tit peu
Lt clî,ttLi' ;u grenier.gutîe' nie et î'îoissonne
Lta aili. est alu ciel, et c'aus ac i iC tju

1,t la vie'ille llolg,- aut lmur se balance,
N esu îlîIit eliilkl'. lwutre au sommîîeil iulimin,
Ht seul!e, iti mili eu du profonîd siletnce,
Ave-c unt brîuit sec, poursuit soit chemin.

CONSELLS SUR LE ýlANGER

Ne ulaigez jamais de lard. Si la chîose devient absolumnent
nécessair'e, faites que cette nourriture soit assez cuite, pour qu'elle
prennue une couleur grise.

Ne buvez pas de thé vert, et très peu (le thé noir.
Ne permettez pas à vos servantes de mettre les légumes et les

viandes (laits le uténie conmpartiment de votre glacière.
Ne mangez pas beaucoup (le viandes, et n'augmenttez la close

que graduellenît si vous relevez d'une maladie jiévr'cus. Si
vous êtes en santé, n'en prenez pas pîlus de deux fois par jour.

Eu moyenne, lie prenez pas plus (le '24 onces dle liquide par
jour.

Votre nourriture lie devrait pas excéder 3 t, onces en 24 heures.
Il ie faut pas fumier immîîédiatement après les repas.
G~énéralemienît les personntes eîî santté pîerdentt <le leur poids eni

hiver, et en rgiîeîînm étéë.
N'adlez pas croire que c'est en mangeant dt gras, que vous de-

viendrez ,ras, c'est. le contrair'e (lui est vrai.
Ne mantugez rien <le faisandlé ;rappelez-vous que faisandé est

une miaière relevre (le <lire ,.
Ne buvez jamais votre café. si votre estomac esît vidle ; dussiez-

vous, avanît, arracher votre bouton de paletot et les manger'
vieux proverbe Arabe, qui. s'applique aussi bien pour le théi.

1~'UlMLI'DITl CltlEVAL

it chva poru(,hur. 'id

àa'"e~ falire ce soir c'est justemnt la planche qu'il mie faut.

Le (tid-Dts-îoilemî de' quoi.je "offre
,,uit 'in-Ipossi bi ; e n pourîrai vous le dlire q1u'après


